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SECOND JOUR.

fiaissance de Saint-Jean.

Quand le temps du ministère de St. Zachan!»

fBt passé, il s'en retourna en sa maison qui était

dans une ville de la Tribu de
J«f5^'..«'^

accomplit bientôt ce quM lui
^^^'^^J^/Xérile

par son Ange, car Elisabeth "«««^^ft^e stérile

et devint enceinte d'un Ms, ce qui fit q« elle se

tint cachée pendant cinq mois P^^^f'^'^'•rtui
parfaitement devant Dieu la grâce qu il m
Svait faite en la tirant de l'opprobre àe\^fr:
TÎlité et en lui donnant un enfant, dont il Im

£aît espXer de si g-n^es choses Le sme-

me mois elle fut honorée d'une visite de la

SaintTvierge, et enfin au %out de neuf mois

elle mitSs au monde, dont la naissance

donn^beaucoup d'allégresse à ses proches et à

ses voisins, ql vinrent se réjouir avec e^e de

lfl<rrâce aue Dieu lui avait faite. Le tiaitie

me^r Tqmel il fallait circoncire l'enfant et le

nommer, ifs lui donnaient tous le nom de Za-

charie qii était celui de son père. Il n y e«t

qu'Elisabeth qui s y opposa
-^^^^^^

TaX/e iCr ISlui^%^en.èrentVil

privait perso'îine dans sa famille qui portât ce

nom%t firent signe au père de déclarer sa vo-

lonté sur ce sujet. Il demanda des tablettes, et

alcriv t dessus : Jean est le rwm f^l^
Lir. Au même instant sa langue «e Jelia e

la mrole lui ayant été rendue, il s en seryii

lourbénir Dieu. Tous ceux qui furent témoins


